
MILANGES RELIGIEUX,- SCMENTIF POLITIQUES ET

la nature et dé là pudeur, que j'éprouverais la plusgrande difliculté à le faire. rêsuliat d'iissuret- ainsi à la :nYehie française le privilége dio lé
Je suppose donc que vous savez.ces d.tails, et je me borne à vous rappeler populations chrétiennes cn Orient. Ce privilége tit exercé avec î, I;lu3
que tout ce qui a êté raconti par les: historiens des temps les plus barbares grtlsoin-par Louis XW, môme par Louis XV au tticit d1i
a été égalé et peut-ètre dépisse dans.les districts de Djesin, de Kesrouani, (e la FaIlce, et même par la république, (lLi, $ars être chrétiee

Deir-el-Kamar, de Gazir et-autr; -- Là lès femmes notamment ont été m, invoqua cependant les droits et' les t-ijiis des iois trèb-cliréticiis en
souiises aux der niers outrages et au'é torfures les plus abominables, pog Orit.
dans leau, puis suffoquées par la fumée ; là les vieillards, les entans iéilme Or, qu'est-ce Ille c est qle protéger et inaluteir les intérêts i-arçIis CI,
ont été torturés, les prètres flagells et pendus la tête ci bas, les évèques Orient ? Je crois qte M. lu iiiistre des atîhires étrangères la lii-irièiye r-
euîx-mnêmes bâtonnés et le saint Sacrement trainé dans la boue ; il y a eui reconnu et proclamé à la tiiie;. '5st, stout, p le

B3ahda des moines qu'on a fait danser comme des derviches tourneurs à force car, otamment Cn Svî-io, être catiolique, c'est être, sinon ut i
de leî'flageller. Quelquefois ces hordes sanguinaires sont revenues trois ou le rlieni, le de la F' truc. -'ect-là tna u7i
quatre fois de suite infliger à ces populations infortunées les mêmes traite- reconnue; elle est aussi complète-que possiblu elle noi-sculen'lent
mens.. Ainsi le 25 novembre, pour la quatrième fois, les Druses et- les dans l'esprit de la population elle-même, mais dans l'esprit dl gouverne-
Turcs réunis sont venus dans le district de Djesin faire subir aux femmes ei ment ottoman, et dans l'eprit ausi des autres nations. C'est. par l ausi
aux prêtres les horribles totrmens dont j'ni parlé. que s'exprime le malheureux intérêt qui a été plis par d'autres

Personne ne contestera la vérité de ces tristes récits; ils ressortent noi- aux ennemis des populations catholiques (ie nous avions i protéger. D'où
aculement des correspoidance's françaises, qui pourraient être soupçonnées v"ent cette tendresse que les agens anglis cii Syrie ,oiit accusés &avoini
de partialité, ,'il pouvait y en avoir dans utne pareille cause ; mais encore nifustée dernièrement pour les Drtîses 1 Précisément (le ce que les N.ri-
de toute. les corresporidances anglaises, allemandes. et nêéme des journaux nites, rivaux et victimes des Urtîses, -nt toujours opposé une
franco-turcs qui slimpriment à Smyrne. Et s'il fallait une preuve nouvelle- opiniâtre aux tentatives les îîîisionnaires anglais pour y llire pénétrer le
de ce triste état de choses, on la trouverait dans cet aveu curieux pror.uncé protestantisme :.tandis que les Druses, Sans toutefois devenir proteâtaîîs, ont
il y a quelque temps, à Edimbourg, par le fameux commodore Napier, ce- cependant lais-é entrevoir qu'ils n'étaient pas éloignés do recevoir. au moins
lui-là¯même qui a été le principal autetur de l'expulsion de Mehuemet-A i passieien, le s et lede livres de ces dnie;îoîînraire.. Ces Ùbts
la Syrieet qui a figuré en premire ligne 'd.s.le bombardement de Beo.th, résultent de la corrpondnc même issionares aglais car vous
en iS-1.. ai rmèelgedîiebmadmn eBvol -:zvcz.qtt 'eilAntitrrc on aime beaucoup la publicité, et l'uîm seîîi sert beau-

Voici ce qu'il a'dit à Edimbourg, où on lui offrait une 'ête, en lui décer- cotîp. - Ces missionnaires oît donc publié leurcd et l'on y
ia rit le droit de bourgcoisie dans cette cité :- trouve la preuve de ce que j viens de dire. On v trouve la preuve qu.'â

Le gouvernement nous a envoyés en Syrie pour.délivrer cette province leurs yeux il v a ino identitê conpléte entre Vitérét (lu cnuhîolicisîîîe et
de Mehemet-Ali; mais je regrette d'avoir à déclarer que les liabitans de l'itérét On y voit que ces igas (le la société biblique cherchent
Syrie sont tombés sous un despotisme dix mille fois pire. La plus grande ; i à exciter le natioîîal de leurs compatriotes cri faveur
douleur de na via est d'avoir contribué à chasser de la Syrie le pacha d'E- dis Drusez et contre les Marcie parce que ces derniers sont identifie à

rypte, et d'avoir aidé les Turcs à établis, sarmi lens chrétiens du Liban, àe la catuae re la France.
dernier et noble débris du chri-tinine asiatirque, le gouvernemuent le v.IS;plun Ce chrdieas u!ent. des rCiden, français dans e Liban qu'il s'agit
infâme qui ait jamais existé., -daes ce inonient ; ce nest seu!mileit pas leurs injures qui doivent être en-

Vous save z que les Anglais ne aménagetnt pas leurs - paroles, et cette e. et dot la France a le droit et le devoir d'exiger uitr-e jute réparation
pression est empruntée texltuellemteit à :son discours.. A prés un tel têuuii- cette réparation, on l'a obltenuie à ce (lio nous dit. C'est ce que je n'ex-
gnose. après cette expiation, pour ainsi dire, tic la part d'un homme qui- a aminerai pas avant d v'ir entengu ce que NI. le n istre des atlIires étran-
tant contribué à amener l'état de choses actuel, il n'yO a plus de doute à-con- gères doit nous dire sur ce qui i rapport nàles tainemnits accordées aux
cevoir. Français léé dans leurs intéréts. Mis l'on ne doitpas sl arrter lail y

Cependant. si l'on ne voulait se fier qu'au higge oliel du ministê-e Iiictrecose , fairet: msi Il 'S i s'était boné à lesnairinler et à obtenir du inm
Gttoman, on pourrait (lout de la réalité de ces faits. Par exemple, Cli- nités pouir les Français lesés dlas leurs intérêoutli, on n'aurait rien uait, c -
kib-Etrendi a eu recours à un mioyen asýez .bizarre peur consoler ses 'icti- qu'il inporte surtout- d'obtennir, cert t ui e protection ellicace pour la popu-
mes .; il a rassemiblé- les, chefs du pays dans Oaac sorte d'assemblée politique lation chrétien ne toute CatièLrepo, touasiè,aaii ads.îiuain

àl3citedin,.et, lià,ql ueura fait un discouru, une qepèue duadresue prlemen- nouvpllers paoridr, puvsolables.ans

taire, dans laquelle il leur dit, entre autres choses,; qu'il avait oitracté ait,; Ncs-a vrsaires, nos- rivsux nous potussent a-ns dtns cee Du -
pied du trône de E. 71. le saint devoir di, ti pas permttre que quelqu'ui Cela est tellement qîue le colonel consuanglas à a vrcuth, l'ils d'i
Je s:es sujets eût à -:oiifftir le moindre mal " I et il a ajouté, que S. H., qu'il agent de la société lbliî1ue. protecteuir acharné (les Drusees-. a cité counniecomparait modestement à -Saloon et à Alexandre. daidnait - leur accorder rreetr rs ete c re les Maroi-

un pardon génértal, et quece qui avait eu lien était passé. te, qiux'ne bande de ces Daîhetiretx, qi sétat plps ou n istance
aO peur cheapp i à ses mousrreatx, avait arboré le (Ira y t rit'r

antabes qui avaient-lieu s-eus son a'i:iu dans le Liban. eG qui al Ct il attrait dit: ome , ils u se cnsidre pas come tdees suijets ottaoians,
lieu est passé ! 1 Bel axiome, en vérité! Si janmais le z!tvernerii-cnt reré- ilps sve remardent comme des Français ; ils oemt ares oré le diapeau français. je
setîtatif s'établit en Turquie, ce miiutre aura évidemment de la vocatione ai ces a s'il lait, uel appel plus puissant pourait-

s ae.gu' e Anlesterrai on inimcbacusapbiié,e,'nsr eu

pour rédigr les dicours de la couronteo pour être le rapporteurm des adnesuei on feaire àavos synpathies ?
pan rlemieinCiittarires. ouEn oire, i y a du autre fait qui a été conirmé par oua frole de qtres

En-fin, il n'y a qu'une seule voi, qu'un eeJil cri dlans le pîays sur le résti!- arrivées à la fois ici : cyuxt yai e pcmlatit qu'on torturait ces drérte, ces moines
tat dfiiîitif de ces évêneiens. Ce réstultat, de l'avoiu de tout le mnonde, le dont je vous parlais Oott à l'heure, oit leur (lisait: soit ête les protégés Lic

voici: Le Liban est perdu, totte la populations chrétienne dua Liban sera la Yrennce, eh bien, reindcv ces courpas Je eilur
condplètement anéantie ou réduite à lapoltie, c'est-à-dire contraipatr dq (cnvment.t dn

renoncer à sa foi catholique et de parse, pa lislataiste, ou d'embrasser .le . Oi a été plu lo.n etcore . i rgmai du oslat île France . Beyrouth,
schisme grec qt .se rapproche le pluas de tiur croyance, et qui -lelu n ne n'emt Knpblil s lemenvait été chargé isdan ir Lan profit des
ruit la proection e la-RuSsie car la Russie, vous le savez, lasse dans toutt j sehrérimeis dates ue localité àdeux lieue le i3yroutr. pour diéfendre contre -
VOrient pour exercer unge iiluence eflcace et tsute-ps artes, t-r la ,le, excès dt Ottomans un village n earonite. - Ce drojn :
psn t pn ttl e o i u . ps tt onnéepti, or l a itobtenece qu d. C'est ce du onsa n'
Ilg ne reste encori à parler de la mpnièreadct l'honneur d e a aneraonpas avad'air ne o e ue e mis des lßiret otra

taté ctraé dan cette question ; car il ne at pas-seulenueît doute poi;- gürosen prison.C surequitoorapportàd it s acordes p u
o malheureuse, d'une population chré nne tais d'u F an is l l c ts. iP e it s' t « ; i y

spécialement-confiée à, la protection tie-a1'rai-ice. - Vouse savez, Meser v..ois qîu'ils otît - été- le résultat dé la'I tîissiomi-tic (lei-E îIlqle cette
-Cé que cet que le iNlaronites. C'etuire race :ui ge icend due abrigène ission a été essentimllnnitsè. anti-ucraitrie cs . qu ' be et iuistr, dans sa con-

du paYs,et qui arrioncé à l'u éréie eut lienne, a Xii P. siécle, ou CII- dnitspou lasgFanis tojurs contrcarré les druitsc ns intérits den Fraui -
brasser la foi aat oli ue qu làui apportaient les croisés français.o s v - ce; et-ji ne m'en to . e pas, car, liitl roje crti te à ses poutècédCn, je

Ell est dnem catholique depuis les urrnisad r et dlle-prétemd à la tioncc-h rrveqtie c'est ce mne ministre ti a siné le trait de parîdes tilt
tion de la France par suite de lnprotection pie lui-ont acorit conrcs utre ivites Jie cso- qu'il nt à léoulent lord dns et Coup
ieradais; Or, je vous desmande-si, das une époque où l' n e cettr squ- lait le monde u l'accurderà que ce n'est îas là t àie bonie école polir lesr
ouvenirs uistorique et surtotmtles roinde , et j'y apulaudis otît-le .re- ilntérêt famso b

comarat l'odélèeemtaSalm des st Crleanre, do gnut j leur acdern- fpheure avancée et la fiiigte de la chambre nie lerinetit à passer
de Vil est possible, sans la plus amère imiconséquente, l'ouids r cette o1u- sours silence plusieurs détails que j'aaitars-- tti encore lui comorniquer. (Delàtin, et es l'on ptit permuttra à-une do:nintiudn lrba. d'lcer l'uvre lotîtes it: Varlez, ils ne seconidntsc! o

des croisades, sans renier ce glo-rieux souveir des eploits vern emanrde, de - Je voudrais ;eilement isirtiner ieîîent r led périt être l'origine île
Godefroy, de Louis VIITqe, sbit cet aliaisseiient de lii;flueic de la France un Spie plàoù elle drrait être

Depuis lors, cette t uàdition s'est soigneusement conservée. Vous e z si frte. à birran:ccq endant un ois ' 'prove m'i

tat-definitio dceévnmn.Créuttde-Pvudtotlmne, dotje. vous ý parlais totà(euenle disit Vros ilteslles protúgns dtl

q:e Franois Ler fet le rdremier roi chrétien rui fit alli la avec la Porte L ice condncetlnncc exagérée, d confiance velnle dans les borince
rute lui fit pas beaucoup d'honne-i t alors, niais cela saet ts muins le bort i isritions dnt uelocrntaleit. -dCette confiance, ces condescendarces sont


